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Over 60 million people are displaced today, more than any time in the last 70 years. That is one in 

every 122 people. This tells us something deeply worrying about the peace and security of our 

world. It says that for all other advances, this type of human insecurity is growing faster than our 

ability to prevent or reverse it. The international humanitarian system is supposed to work on the 

basis that refugees will be protected, largely in camps where they can be given basic food, shelter 

and education, as a temporary measure, until they’re able to return to their homes. During this time, 

the exceptional cases of the most vulnerable people, can be identified for asylum in a Third country 

and then moved. That is how the system has worked and how it should work. Today, we are seeing 

it break down, not because the model is flawed, or because refugees are behaving differently, but 

because the number of conflicts and scale of displacement have grown so large. In the past six 

years, 15 conflicts have erupted or reignited. The average time a person will be displaced is now 

20 years, 20 years in exile. The number of refugees returning to their homes is the lowest it has 

been in three decades. Africa has more people displaced than ever before, and millions of refugees 

live without sufficient food or proper shelter let alone education, because UN appeals are 

drastically under-funded. 

 

Proposition de corrigé: 

Cet audio est un discours donné par Angelina Jolie. Elle y parle des réfugiés dans le monde et 

demande à ce que quelques choses soient fait par rapport à leurs conditions de vie. Elle veut alerter 

sur leurs conditions de vie. 

Elle explique que plus de 60 millions de personnes sont réfugiés dans le monde et que c’est le plus 

grand nombre atteint depuis ces 70 dernières années. Cela représente une personne sur 122. Ces 

chiffres sont le reflet, pour elle, de l’état de paix et de sécurité du monde. Cet état d’insécurité 

grandit plus vite que la capacité que nous avons à prévenir ce genre de problème. 

Elle explique que les systèmes humanitaires internationaux sont censés faire en sorte que les 

réfugiés soient protégés dans des camps avec un accès suffisant à la nourriture, à un toit et à 

l’éducation de manière temporaire jusqu’à ce qu’ils puissent retourner chez eux. Pendant cette 

période, les personnes les plus vulnérables peuvent demander l’asile dans un autre pays et ensuite 

être envoyé là-bas. C’est comme cela que cela a fonctionné jusqu’à présente et que cela devrait 

fonctionner.  

Malheureusement aujourd’hui ce système ne fonctionne plus et ce n’est pas parce que ce système 

ne marche pas ou que les réfugié se comportent différemment mais c’est parce que le nombre de 

conflits et leur ampleur ont augmentés. Elle donne pour exemple le fait qu’au cours des six 



dernières années 15 conflits ont éclatés. Et maintenant les réfugiés restent en exile pendant une 

moyenne d’environ 20 ans. De moins en moins de réfugiés retournent chez eux (les taux actuels 

sont les plus bas depuis trente ans). L’Afrique est le continent le plus touché. Et les réfugiés n’ont 

pas suffisamment de nourriture ni n’ont accès à un toit ou à l’éducation. Et la raison est que les 

Nations Unis n’ont pas assez de fonds pour assurer tout cela. 


